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L e j our anniversaire de dé cè s de M oché  R ab b é nou,  il est une sé goula ( comb ine ancestrale)  
 

plus facilement nos demandes personnelles. Torah-Box vous la fait partager :

Hiloula de Moché Rabbénou, notre maître Moïse

בס״ד

Feuillet parents-enfants pour Chabbath
édité par 
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1. Qui suis-je ? : 1. Pronom relatif - 2. type de mouche
> 1. Qui 2. Tsé Tsé : :Ki Tetse”

2. Comment est appelé en hébreu l’enfant dévoyé et 
rebel dont parle la Paracha Ki Tetse  ?
> Ben Sorère ou Moré

3. Comment s’appelle la Mitsva de rendre un objet 
perdu à son propriétaire ?
> Hachavat Avéda

4. Comment s’appelle la Mitsva d’éloigner la maman 
oiseau pour prendre ses petits?
> Chiloua’h Hakène

5. Quelle récompense obtient celui qui fait la mitsva de 
Chiloua’h Hakène  ?
> Il sera heureux et aura une longue vie : Devarim 
22:7

6. Pourquoi est-il interdit de haïr les Egyptiens ?
> Car nous avons séjourné dans leur pays : Devarim 
23:8

7. De quoi doit-on se souvenir selon la fin de la 
Paracha ?
> De ce que nous a fait Amalek.

8. Sous quelle condition puis-je presser un citron ?
> Si je le presse et que son jus tombe sur un aliment

9. Quel prophète est-il bon de chanter à l’issue du 
Chabbat ?
> Elyahou Hanavi

10. Combien de Mitsvot sont présentes dans notre 
Paracha ?
> 74

Posez la question, et le premier joueur qui lève la main a le droit de répondre…  
S’il répond juste, il gagne 1 point. 

Des joueurs vont se défier en répondant à des questions. 
Vous pouvez utiliser ces jeux de 2 manières : 

1. 3 joueurs s’affrontent sur la totalité des 3 jeux. 

2. 3 joueurs s’affrontent sur le 1er jeu et 3 autres sur le 2ème...  
(Dans ce cas, faites jouer les plus petits sur le 1er Quiz, car il est plus facile.)

QUESTIONS DE RAPIDITÉ

Des joueurs vont se défier en répondant à des questions.

JEUX



Vous posez une question à un candidat. Il a 3 options de réponses.
Blata : Le candidat choisit de répondre directement (vous ne proposez aucune des réponses 
qui sont sous la question) et s’il gagne, il marque 5 points .
Mcheunfa : Le candidat demande à ce qu’on lui propose les 4 réponses qui se trouvent et s’il 
gagne, il marque 3 points .
Roule : Le candidat choisit qu’on lui propose 2 des 4 réponses qui se trouvent sous la question 
et s’il gagne, il marque 1 point . (Vous devez lui proposer la bonne réponse et une autre 
réponse de votre choix.)
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QUI VEUT GAGNER DES MITSVOT

SHA TIK

JEUX

1. A quel type de Mouktse appartient un Ordinateur 
portable  ? 

A. Ma’hmat Goufo
B. Melah’to Le Eter
C. H’essron Kiss
D. Les 3

2. Dans quelle ville vivait Si’hon ?
A. Hevron
B. Hechbon
C. Chkhem
D. Honolulu

3. La date de la mort de quel personnage biblique est 
clairement précisé dans le Houmach ?

A. Avraham Avinou
B. Rahel Imenou
C. Balak
D .Aharon Hacohen

4. Que sont les Bazikhin? 
A. Des bois qui servaient au Temple 
B. Un peuple ami d’Israël 
C. Un peuple ennemi d’Israël
D. C’est le nom des poutres du Temple

5. En quelle année le Roi Salomon a-t il achevé la 
construction du Beth Hamikdach ?

A. 2520
B. 2650.  
C. 2835 
D.  2945

6. Combien de fois le nom du serviteur d’Avraham, 
Eli’ézer est-il explicitement cité dans la Torah ? 

A. 0 fois
B. 1 fois
C. 3 fois
D. 6 fois 

7. Qui fût l’instigateur du Daf Hayomi, l’étude quotidienne 
d’une page de Talmud ?

A. Le ‘Hafets ‘Haïm
B. Rav Meir Shapira
C. Rav Hayomi
D. Rav Eliahou Lopian

8. Comment s’appelle le frère de Rivka Imenou ?
A. Betouel
B.Lavan
C. Loth
D. Eliezer

9. Lors des années embolismiques on fête Pourim 
Katan, mais à quelle date ?

A. 14 Adar I
B. 14 Adar II
C. 15 Adar I
D. 15 Adar II
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Un groupe de jeunes de la Yéchiva de Miami décida de se rendre dans un 
collège de la région qui était fréquenté par un grand nombre d’étudiants juifs. 
Ils s’installèrent à la sortie de l’école, avec une table pliante et quelques paires 
de Téfilines juste avant la fin des cours. Quand les étudiants sortirent, ils furent 
surpris mais enchantés. Bien vite, il se forma une longue queue de jeunes 
garçons qui attendaient leur tour. Tout se passa très bien et, le vendredi suivant, 
ils y retournèrent ainsi que les semaines suivantes.
Mais un jour le directeur du collège sortit et remarqua ce qui se passait. Furieux, 
il les interpella : «Arrêtez ! Vous n’avez pas le droit de faire cela ici ! C’est 
anticonstitutionnel !»
- Nous sommes désolés mais nous ne faisons rien de mal ! Ce sont des Téfilines 
et tous les garçons et hommes juifs sont supposés les mettre chaque jour. Nous 
ne faisons qu’aider les étudiants juifs à accomplir leur devoir religieux !

Foutaise ! Moi aussi je suis juif mais personne ne fait plus ce genre de choses. Je 
n’admettrai pas que la religion s’incruste dans mon école publique !
Je voudrais vous faire remarquer que nous ne sommes pas stationnés dans 
l’enceinte de votre école mais à l’extérieur. Nous sommes citoyens d’un pays de 
liberté, ce qui comprend la liberté de culte. Vos étudiants n’auraient-ils pas le 
droit de pratiquer leur religion dans ce pays ?
- Si vous ne partez pas immédiatement (il était furieux), j’appelle la police ! Il 
tourna les talons, l’air courroucé.
Nous avons décidé d’ignorer ses menaces. Après tout, nous ne faisions 
absolument rien d’illégal et, de toute manière, le directeur ne mettrait 
certainement pas ses paroles à exécution. Nous avons néanmoins préféré nous 
installer un peu plus loin afin de pas être accusés de bloquer la sortie du collège 
ou de gêner la circulation.

L’HISTOIRE

•Quelle est la suite de l’histoire?

DEVINEZA

Quand le directeur se plaignit encore une fois, nous avons carrément traversé 
la rue. Et nous étions tellement occupés à aider les jeunes gens à mettre les 
Téfilines que nous n’avons pas remarqué l’officier de police qui approchait 
jusqu’à ce qu’il s’écrie :
«Arrêtez tout cela et partez d’ici immédiatement !» Persuadés que la justice et le 
bon D.ieu étaient de notre côté, nous avons refusé d’obtempérer en expliquant :
«Nous ne contrevenons à aucune loi ! Nous agissons sur la voie publique, nous 
ne procédons à aucun prosélytisme, nous aidons simplement des jeunes Juifs à 
accomplir leur devoir religieux. Nous ne forçons personne !»
 Mais l’officier de police n’était pas impressionné : «Si vous ne partez pas, je 
vous arrêterai !» Les forces du mal devaient vraiment être désespérées pour en 
arriver à ce point ! pensions-nous. Mais nous n’allions pas céder pour autant, 
nous avions une mission importante à accomplir et, de plus, les étudiants 
continuaient à faire la queue devant notre stand.
Le policier sortit les menottes de sa poche. «Vous allez voir que nous sommes 
sérieux !» menaça-t-il et nous nous retrouvâmes menottés, donc dans 
l’incapacité de continuer à mettre les Téfilines à qui que ce soit : «Allez-vous 
quitter ce trottoir maintenant ou dois-je vous emmener au commissariat ?» 
demanda l’officier avec un sourire sarcastique.

«Bon, d’accord ! Nous partons !» Le policier dégagea les menottes tandis que le 
directeur de l’école qui avait suivi la scène gloussait de satisfaction : «Voilà qui 
leur apprendra à ne plus recommencer !».
Quand Rav Chalom Ber Lipsker entendit ce qui était arrivé, il nous assura que 
nous pourrions retourner dès le vendredi suivant à notre porte, face au collège. 
Le vendredi suivant, le maire – non-juif – de Miami,M. Chuck Hall se déplaça 
en personne et se posta devant la porte du collège pour montrer combien il 
était attaché à la liberté de culte. Il tint à serrer chaleureusement la main de 
chacun d’entre nous et désigna un endroit où nous pourrions placer notre table. 
Il tint à se faire photographier, souriant, au milieu de nous – étudiants barbus 
et en chapeaux de la Yéchiva de Miami – pour immortaliser son soutien à notre 
cause. Incrédule, le directeur juif du collège observait la scène d’un œil morne. 
Espérant néanmoins démontrer que lui défendait la démocratie et le mode de 
vie américain, il s’approcha d’un de ses étudiants qui venait juste de mettre les 
Téfilines et qui remettait sa veste : Pourquoi permettez-vous à ces fanatiques de 
vous traiter ainsi ? demanda-t-il d’une voix qui se voulait autoritaire.Mais c’est 
ma religion ! répondit le jeune homme sur un ton d’évidence. Je ne sais pas ce 
que vous ressentez pour la vôtre mais moi, j’aime ma religion et j’en suis fier !
A dater de ce jour, il n’y eut plus d’opposition

• Qu’ont fait les jeunes gens de la Yéchiva de Miami ?
• Quelle a été la réaction des étudiants ?
• Quelle personnalité s’est rangée de leur côté ?

LES ZEXPERTSB

• A votre avis, pour quelles raisons le directeur de l’école a voulu les empêcher de continuer leur mitsva ?
• Cette histoire date de 1973, est-ce qu’elle se déroulerait de la même manière de nos jours ?

A TON TOURC

L’HISTOIRE CONTINUE
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Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik
Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box

Textes : Chlomo Kessous et Yael Allouche | Responsable : Rav Michael Allouche
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